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LE CAPITAINE DE YABEAUPONT

ET SON MOUSSE- ~ ~Le Fritnçais -,.déeid L re n t pcv i .lula ar te. il don u e la c'r<i) x 'ýli i I r l0la logi oud' lion ileu I
ET SON~10USE. ~ îun canadien, M. Wulrtele, qui a Célébréî par un banquet la victoire desI u.sins'rSédItn.

Mais le Qcaunpitaine lie s'est

pas retiré danec. son domaine, il .1

oniU1Cfld aveu lui soit fiOU-:Si', tri voure, avait aui'i un faible Poul'r wes ['<r s et le fit sauter, un lui cptie auquel il obéimFaît

garçon qu'il protégr u'il aniles unfanit- : un voyant celui-ci, il diSant Oo o le chien lu plus fidèle

autant qu'il est susceptible d'ai- 'ui: -Diable! mais tu seras un obeit â son miaître.

mer, et auquel il s'est :attache k - qui pst ce mnirmidon gaillard, toi, le rhum rie te fait »Mais, le pe)tit mousse1S, qui d'a-

parce qu'il 'avait p)resquie éiue -Ou n'en bait rien, capilsine., pa-, sourciller'. Allons?, je te garde, bord arvaiîtariie figure ronie, assez

et que l'on s'atttache ordi iiai'enlent noue l'avonis trouvé Hottu dans la Lu serais ii m uousse, je t'attache srèl etait ensuite devenu un)

aux personnes à qui l'on fait du 11..m bru du chut' de ces pirates. spécialement ina personue. Quel gros joullu, auoîjuel l'usage très-

bien ; elles devraient cri faire Probablement ,on père a été tué jour somrmes-nous aijo)ur'dilrui ? fréquient du ilhum donnait l'air

autant aveu nous, ce rie serait que pendant le combat. -Capilatre, noius sornmes ceniitiOiiant et mérme un peu abruti.

justice, et pourtanit il y a p'esquit -h in grlnslnose carnaval, etL c'est aujourd'hui luri- Lundi-Gras a beaucoup engrais-

aeutatdinrtsqe. bef ferons Uni homme. Pal-le t-il ? ii *sie e peu graini, il est resté dans

tceur 'n tat.a ans.:u -Un bai'aguoin auquel on -Vraiment ? eh bien, voilà 'ir) les hommes nains4, ce qui nec 'em-

pet lnn tit gaçnqipouai aniru n'entend rien;' nom trouvé. Petit, tri te nonîimes pécîre pas (lc bien faire son ser-
p-i açnqipuataor Avance, petit; comment t'ap- maint( nant Lundt(i - Gras 1VU i et u'e tju rl. pret a

six 0-1 sept ans avait été trouve pelstY entendeza, vous autres ? à présent exiýcuter' les ordres de son capi-

mur un bâtiment (le pirates que Lpefes-tu n odtpa;mî mnonzLnl-,cnntoe-taine.

l'on vnait le capurer.il se init à rire, et s'emparant le, liabilloz-le oni mousse, et char- Clu-,qiesfotgad

Qui tai-ild'o venit-l ?d'uni gobelet que tenait Un mate- gez-vous do lui apiprendre sa noir- lrq'lPu'u o ose
quels étaient ses parents ? Voilà let et dans leqdel il y avait encore velclJr'foQsin. J'ai idée que ,'appii sur lui comme mur une

ce qu'on ne sut pas et e dont on un peu de tafia, il le prit, le pOr. njous eunf;erons quelque chose. cantie. Il po sa, main sur son

s'inuiéa pe. Lenfat éait en-ta à ses lèvres et avala le contenu, Voilà comment le capitaine, qui éiil t 'lmrhfi vn

tiI, on le porta au capitaine, qui san trop faire la grimace, était fort jeune alors, avait recueil- cer Luindi-Grasý, comme s'il tenait
alors était encore un jeune hoi- Cette action enchanta le capi- li M. Lundi-Gras, qui depuis Cenu bambou, IMC mais qui, avec toute sa bra- taine - il prit le petit garçon danJ temps n'avait jamais quitté aon Le mousse, habitué j cette

-Tu nu nie quitteras plus, tu
Jas mener une vue îl 1 acha, tu
-auras plus qu'à manger, dormir,
hire et être tiijouirF; à mep ordrem,
prêt à nm'obéir an premier' comn-
marii tomient; cela te va-t-il ?

-Cela nme va beaucoup, mon
ucapi tai ne.

-Ahli1 commec il fixut passer le
temps quaud 01n ire peut Plus it
battre, tu f'eras ia Partie quand

cea me conviendira.

-Oui, mon capitaine.
-Quels jeux sais-tu 1

-Le domino, mo)n cap fxLifc.

-C'est quelque cheo.ie ;mairi
ça ne suffit pas. Eten fait de.ljeux

de cartes ?
-La bultaille, mon capitaine.
-Ce n'est pas un feu, Cela 1 tu

ne sais pas le Piquet ?
-omon capitaine.

-Je te l'apprendrai!1 I faut
qu'un homrme tache jour au pi-
quet.

-Je mais ausoi la drogue, mon
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capitiife,, et le pied de bouf 1...
-C'est bon, je t'apprendrai le

piquet. Ta tâcherai de ne pus te~
griser trop souvent. Et q na,1IR2i
goutte me le permettra, noe
qllassermSs.

-Ou0i, mon .apitaine.
Tout cla s'était fait eom-me

Il. de Vaboaupont l'avait dit.
On était alé s'instaler a

dotrnine de Broigny, hditabion
très-vas8te, qui rônâermait plus de
vingt chamDbres de matre, les-
qudies n'étien t P s toutes en
trio'-bon étùit, mais qu'il itait fael-
te de restftùrer.

Le manoir avait quelque chose
de es3 anciens château~x que l'on
trouve à profusion dans lec ro-
ians anglais.

Il était flanqué de deux tourel-
lew> auxquellee on aý1&it donné les
noms pompeux de Tour-du-Nord
et Tosir-d -Sud. Sur chacune de.
ees touirelles il y avait encore une
eoul@itine (lui devait dater du roi
,J ean, et n'avait pas servi depuis
ce temps-làt.

Mais le jardin étakt fort grand,
il y "vait. une pièce «Peau, une
grotte, un petit lac; puis un bois,
de trois arpents environ, qui pou-
v-ait passer un parc et faisait,
suite au jKvdin.

Le village de Bt'étim-ny n'était
pas grand, miais les habitwats.

n'en étaient point pauvres, et
l'n n'y connaissait pos la misère.

Les paysans étaient solides, les
f'emmes gentille@, les enfant graa;
tout cela avait un air de gaieté
qlui faiait plaýir à voir. Seule-
ment, on y buvait du cidre,
c'était la boist5on ordinaire du
pays ; le vin était de l'extra.

Les gros beatnets de l'endroit se
permettaient seule d'en avoir en
cave Mais ceci importait pou a=ý
habitants du château, dont -la
cave était toujours richement gar-
nie, car, ainsi que tous les gout-
teux, le capitaine aimait infini-
ment le bon vin.

M\alheureusemenlt la goutte
n'avait pas diminué, peut-être par
suite desa soins que MN- de Vabeau-
pont pren. it de sa cave.

On n'avait pas PAi aller à le
cas.Il avait fallu se contenterý

do faire la partie de domino avec'
son mousse, auquel on essayait
d'apprendre le piquet, mais qui
n'y mordait pas et ne pouvait se
mettre dans la tête que quinte et
quatorzé faisait qnatre.-'ingt qua.m
torme.

Le capitaine y montrait cepen-
dant de l'obstination.

Tpus les soirs après le diner, il
faisait faire un bol de punch, quc
l'on plaçait sur la table de jeu, ci
il se mettait, en disant à Lundi.
Gos:

-Allons, aggieds-toi là, en fc
de moi... prondb les earteA el
tâcbe de faire attention : j'ai mit
dan8 ma tête que tu appr-endraii
le piquet.

-Je ne demande pas mieux
cwpitai ne.

-Alors rappelle-toi donc c(
que je t'ai dit. Voyonsi, aOitî
écarté ?

LE GROGNAR1D
MJONTREAL, 8NvlS.

A NOS ABONNÉS.

Nons avons ospédié, cette se-
maine les compte.% do tous nos
agents et bonnès retard ataires.

itos agunts doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
vance et nons u'eütendions pas
babiller sut- ce sujet.

Les petsonnes qui ne solderont
pas lent-s comptes dans la Ituitai-
ne seront rayées de notre liste.

Nous acupterons les timbres-
pestes oenadietîs en paiement de
souscription, mais les timbres de'i
Etatg-Uuis su bit-ct t lnu escomtpte
de 10 potur cent.

Sr? -J'ÉTAIS 1101.

PO'LiSE I"Û.TIQUE.

comme nous vivons (1an1s IunI
2iècle où les destins se l1çîent aux
fantaisies les plus échevelées, il
n'est pats impossible qu'un joui-
On l'autre la politique par mHue de
ces révolutions qui viennent eom-
nie les cheveux sur la soupe nous
appellerait à ceindre le diadème
dans le royaume de Québec. Les
royalistes ne manquent point
parmi nous et ils faciliteraient
4certainoment la réalisation de ce
rêve de notre imagination.

Si j'étis roi, que femais-jc avec
nmes bons canadiens?

Cet-tes paî-m i nous le ,champ
ecst vaste Pour l'utopie et les réfor-
mes à accomplir s'appelleraient
légion.-

Essayons pour voir-.
Si j'etais moi, je com menceelais

d abord par m'oceuper- de mon
premier officier dans la province

>de Québec. Je me transpor-tet-ais
à Spenîcer Wood et je tiendi-ais he
langage suivant au maître de
créaIs:

-- Or ça, M. bkit1liie, je
n'aime pas qu'on fasse des dépen.
dances de ce palais une pocrie
modèle. Vous allez vous défaire

ide toscspeisgrets. Je ven*
tde l'é COnomieodan s mon adminis.
c tation. Je trouve que vous avez
un traitement trop cossu pour la

-Somme de travail que vous me
donnez. Nous allons réduire ça

il in dans un. Si la choseo n'est pas
ý de votre goût, il ne manquet-a pas
'ù de bons canadiens capables de rou-
iplir votre charge avec le quart du

salaire. Allnons, c'est à piendÈe ou
t à laisser.

)t M. Robitaille ne se feraib pas
is tirer l'oreille et du coup do réali-
iï serais une économie de $20,0&

par année pour la province.
Je pussorais ensuite dans I,

bureau de mon premier ministre,
û un hommre qui est joliment en
,t train de faire ses chtoux gras. Jc

lui poserais d'abord la question
-Qu'est-ce que vous faites ici

tý1i vous donné cette place?
Il me répondrait probablement:
-Sire, c'est monsieur Clepleau

'qui in'a etemaudé de la cmpla-

cr. C'est moi divige maintenant
ltes affaires (le la provinc (le

-Ait, oui da, oui!I Voips cro
yez que les choses se passent com-
me cela dans un pays oonstit'i-
tionueli! Vous allez me remettre
le ,ýcèau de l'état et je vais trou-
ver un piremier- ministre d'aprè.-
mon goût. Il y a aîsez longtenpi
que le pouvoir est entre les
Mains d'uni riig. \Vouis et votre
coterie vous avez toujours laisse
dans i ombre les amis des bons
principes. On dirait que vous
cîlaignez d'avoir des honnêtLes
gens dans le cabinet.

Il est temps quds les phaîri-
siens soient chassés dtu temple.
Place.s aux pur-s!

Six heures plus tard M. Tarte
m'aurait composé un ministèr-e
selon mon cSeur.

Il y auirait mie réforme tadien-
le à accomplir dans le service
civil. Les sommes émiar-gées sur
le budtot par-(des individus qui
occupent d-s sinécures devraient
être réduites à leur plus simple
dxprossion. Je ne vois pas ee qui
mf'enpêchierait de faire t'emplir
les emlpl is p1 )lics par les filles
ou des femmes. Ilt me semble
qu'avec le nombre de nos i,îstitu-
tiens scolaires, l'éducation de-
vrait étx-e suffisamment réptandue
chez le beau sexe potl- l'on puisse
y trouver le pet-son nel néecssarc

pontr les bureaux publics. Avec un
traitement annuel de $300 nous
üurons autant dc femmnes que
nous voudtrions conmme commis
dans les ditiércûts mi nistères.
Nous réaliserions par là une éco-
nomie annuelle d'environ $500,000
sut- l'item du service eivil.

Je donnerais instruction à mon
ministre de finance de prendre des
mesures arehi-sévères contre la
ville de Québec pontr lui faire
payer tout ce qu'elle do-it ait g-ou-
vernement pour chemins do fot-,
emprunt municipal et'x ý. elle
se regimLbait je la ferais raser et
du sel serait semié sut' ses ruinies.

* ;.1±i

.Te mettrais on interdit tous 1(3
-journaux français qui pu blieraient
edos feuilletons immoraux. J'eta-

blieraîs un bureau do censure où
tous les articles de journaux

*devraient passer avant d'aller
Souq-p)resse. 1l arrivirait souvent

Sune la Mihnerve et la l>etrie ne
e publieraient que des repro)duc-
a tions.

Je vous reparlerai plus taurd traite ième plu:ý. Il tec veut prof)-
d'autre réformes quej lepr.dre que des remèdes de sorcier. Ill
pwo d'accomplir.

En attend, je demneure
Votre tout dévoué.

JI11(iUPS CAPET.
.lontr.;al 1> Mît). 132.

A PRIOPOS DE CLUB.

Nous avons pnbliê samedi der-.
nier- une communication au sujet
d'un club de la rue Ste. Cathetine,
écrite probablement par quelque
candidat blackboulé. Nous avons
visit4 nous-mêeme la salle du Club
et nous n'Y avons rencontré qe

y a un tas de vieilles folles qui
ýlui apportent des spécifiques...
S'il s'en tire, il restera on enfance,
mais il sera inoffensif.

Jl. (h'évY.-Cola me peine vrai-
ment. Mais voici Fallières. Comu-
ment va-t-il, lui ?

Le do-teu.Comme les autres.
Sa maladie n'est pas précisément
de ma compétence. Il est affecté,
comme tous ses collègues, mais
plus fortement qu'eux d'une im-
puissance genéralo qui d'un ins-
tant à l'anti-e peut se tout-uer oni
consomption. Il mourra sans dou-
leur. (Montrant uq atre lit ) Ça,
c'est Devès... Celui-là par exem-
ple, je ne lui donne même pas

des jeunes gens respectables.I
La plupart sont des commis

des principaux magasins do la
rue Ste. Catherine qui se ré'unis- -
sent le soir pour fumer et jouet'
aux (niîtes.

Nou's n'y avons riin observé s
qui ent pft justifier les insiti ua-t
tions malignes continues dans
['ecrit. Les deux personntes qui
ont écrit l'en trelilet appat-ticinent t

à un club de la rue Plcssis, où
l'on dessert peîîdand la veilléc un
ragout appelé Bel Ait-.

PLUS D'FSPOII{ I

Le.> t/éîc î'eé'ee le ministère
(l'a~es î'Wes tr.zngèrc's, ti s'-

m.t GRÉVY. LE

,11.(ié .- lm bicen docteur-,

comment vot(, tue,& pauvres utinis-
tres ?

Le doccî.-Ilum ! hum
,11. Grrévyq. -Ils sont bient niala-

des, n1'est-ce pas ?1
Le louteir-J'eti ai peut-. Vouls-1

lez-vouis les voit- un inîstant ?
1I. O,évy.-Je n'y tiens pas

mais, à cause du mîonîde, il es;t

bon que j'aie Piur cie m'intéresser
a1 eux.

Le docteur.-Allons, aloi-s.

(Ils entr'etlt s le dor'toir'oiÙ
soPÉntrogés pisiîm' is. )

Le doccL' .Cn doucement-..

Approcheaý-vous. Tonqz...
M1. G(" ré,'egarduant le iO(l'-

Ciel, mon patuvre Duclero I Coni-
tac il est change 1 Est-ce qu'il est
dejà mort ?

Le dccteu,'. - _Non, il repSe.
Quand sa nii-.ladie lui laitsse un,
peu de répit, il s'assoupit. Il a

sune éruption d'eloquenice cin

Lchambre, donît il ne sie relèvera

pas
11. Gréy.-Et celui-lià.., il ie

>semlble r-econnaître ce pauvre
Tirat-d

Le iloteurî.-Tout à fait perdu,
celui-là... La machine est, détr-a-
quée, le balancier n'y est plus...
Ce n'est plus qu'unîe boîte sanis

tressort. Au premier délire, c'est
fait de lui, et vous voyez, déjà il
coinmience à battre la breloque.

M. Grévy1, allanttci tu coutre lit.

rNe m'attendritssez pas, je vous
Lprie. Voilà n-ton pauvre Dîîvaux..
Comme ii a l'air affaibli!

Le d1octeear. - Oh i! tout à fait 1
Ia tourné à l'illbécilité. Jie ne le

isqu'aiu 9 noveml)re il Oest ttaî-
néC d'une dynamite aigue, qu'il
vl VU traiter liti-mêlue àtoit et

àtravers. Son mal ettSans renié.
de. Autant dit-e qu'il est à l'a"n.
te depuis qu'il est malade. .. C.
serait de la pilanthi-opie 'le le
tuer tout de suitje.

31.(îéuq -Pauvre iei~
J'axs ai tonui-s '$pense équ'il tiîii

'ait il:d. (If <'.',.Iic 1(/ iej .
Alots, docteur, voui noe royez îa.j
qui'ils en échaipperotnt.

Le lei'o. Jctcreoispa.
Ssont tous atteints d'un tlu,

.lgetenant npu 'îî
debilité, native, d'une fablse 
OCtaIploxiol û poil pies génîéra:le,
et d'tit aflfaiblissement rapide de'iî
facultés mnrtales. C'est ce (1u1e
nous :il)l)lous en mlédecine lu
phtisie iniistî',iule gaI olaîîte,
lo0tt le teinme fatal est [trie ilttr.

'éuliapjîe pas.

.11. (irëi-,- I)i tes donc, de
Lesu-, est-ce qlue vous croyez que1
vons et-oyez que c'esýt contagieu,?

Le' 1 t ,xOîInon, M. le
presidcult, paspOu vous dlt
moins,... ctes, 1,o11s3avez de.,

mladie, ma:is Vous avez ~îs
Vîuge des ctises aigui 's.

NI <h:ýé!/-VOUH l'ue rassu t'a.
'tf,,docteu-, je vouts i'cýo1u-

mntdemites narvrcstaiin istreýs.
Le' dlcict "?.-Soycz ytranquille.

Je ferai de moi n ieux... Tene,ý
si Duelere sveut ts'en aller- tout de.
s-uite dans le Midi .., mais satm
retard, le ellangrenen t d'ait-, utie

villgiauredans une boune prési-
dence de conseil do la Méjiterra-
,'de, l'odeurt balsiîtque des divi-
dentes, le chaud s3oleil des jetaois
de0 présence, tout cela petit li
rendre une sorte de santé factic

X1. ('évq. - C'est le seuI lqui
puisse ètme sauvé ?

Le orer.Nn tenicz, il y
a encore celui-l,à, (Il monte ?,,il

lit). C'est Cocltery. Voilà nuatre
ou cinîq fois qu'on mle l'amèn e
que je le rctîîets sur ses jambes.
Il a un tempérament de fer, il se
cram ponne. Je ne suis p as iti i*IL t 'il ci) reelappc-r:, je .(,,poiids de
lui.

EN PLINE FANTAISIE.

ASTItONOiB.

Il est cinq heures du matin et
je nie sais vraiment pas pourquoi
j'ouvre ma fenêtre au lieu l'allia-
nier sagement ma lampe. La nuit
est pleine encore, mais traversée

par un grand sointillcm. ut d'é'.
toiles. C'est presque sur un ciel
d'hiver, d'un bleu sombre, qu'el-
les comme les pointes glacées
d'un t-oc invisible déchirant ça et
là. la nlue. Aucune chialeur n6
semble se dégager de leur flamme
itîquiétc. Tels j'ai vu des yeux do
femmes dont l'éclat ne donnait
pas l'amour.

Derrière les arbres de mon
ardin, on dirait le vol immobile
d'une flèche d'argent; une traî-
née de lumière pâale et coupée
par les sihouettes des branchages
noirs et déjà dépouilléi. La vent
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dumatin fuit trembler ce réseau
sur cette clarté comme frissonne
la,1elîCure sutr la banchicur des
epule. Un i)ruagc léger, sans

doute, qui court vers l'horizon
,,u-devant du Foleil, Colombe qui
va montrer le chemin du cielù
l'a1re des splendeutrs éternelles.

Mýais d'oÙ lui- vieudrait 10 foi'

n'lreflte? Je îensf ai' 'r 'il
tonJite qlui ndv isi bi: pou olle

1uti' pprochisde 'iutroro. .le

grini pe un étage de plus, de façon
a doiner 1la cime profonde de:-

:Ic:Cis et je vois enfin l'astre
d,lis toute sa lcongueur,,incl ini

vers la oseile Soni puinîche qui se

dlouble dans l'eau avec un fout--

mdililment d'èti ,oe!Iý. 1,e vers
\ii'ilief chtante alors dýanisrua

itantn ciale

Uts',re, Periia i.i,

et je plýonge danivi,. onde obscur-

't0s posmi biliCus e(31, s~cs

No ncêtres avaient trouvé un
muoyenl excellent pour percer le
mlystère de ces apparitions. Ils

prêtaient aux comlètes de,; foi-mes
De laissant planer auncuni doute

qur leurs mauuvaises intentions.
Voici le portrait qu'A mbroisn
larç' nons a laissi d'une (lo celles
qlu'il lui ldt donné deo voir:
,lý,ll était si hor-rible et si epoit-

xanit:bte qu'elle en-, n'irait grande
terreur au vulgraive, si bien qu'il
eln uorut autcuns de peurn, les

aitres tombant mal1ades. Elle

apparaissait tre (le longu ont

excesive et >i estait couleur de
an.A la sommité 'i'ycelle 011

voyait la figiiie d'un) bras courbb,
tenant tune grandie ép,ýc iàla

mlaini, comme ' il eut voulu frap-

per. Au pont do la pointc ýily
atvit trois étoiles. Aux doux cos-
tés rayons il se voyait grand novn-
bre de haches, cotisseaux, ghîi-
vu-s colorés de Fang, parmi les-
quels il y avait grand nombre do
fices humaines hideuses, avec
les barbes et les cheveux hiérisse '

Allez donc nier, -.près cela, que
la médecine soit, avant tout, une
scýience d'imagcinationIi 1Touts ces

ailrsqui not(s ouvrent le
entre à tout propos sont simple-

nent des lpoètes. Ils ntous inven-
tent tin tas de mauladies qui n'ont

janî:ds8 existé- que dans leurs cer,-
veaux. Le pis est qu'ils nous la
donnent. Ils ont appliqué des
nomsii différents à nios differentes
iianières de mourir. Voilà qui
nons avance joliment l N'en dé-
plaise au père de la chirurgie
nationale, il n'y a rien du tout
dans les comètes de ce qu'il nous a
racon té.

Clle que j'ai sou 8 les ycux n
mêmen l'air particulièrement dé-
Ionniaire. Je cligne des ycux

Peur celircher le cote fantaisiste
et imagi natif de son aspect, et je
vois assez nettement une mariee
deoScndant les niarchen d'unn autel,,
avec son long voile sur les tuions.
'lont autour palpitent la clarté
jauines des cierges t les vaLgues
rayonnements de l'ostensoir. Le
mariage civil n'est pas encore de
Mode là-haut. Que je sui bête I
CO sont leg autres étoiles qu! font

LI /X.I

UNE MANIÈRE DE SE RENDRE POPULAIRE.

Le candidlat heureux dans Laval veut montrer aux électeurs de St. 'rançu-jis Ie Sale.s qjîîil
n'est pu, fcr et qu'il peut se mettre a leur nliveau. Pour (tolu il S'amuse à tirer à la Cabttedm
l'Hôtel Tîterrien. Le sucecès a couronné ses e[forts. jn4edn

.1 1(,lu-n- seUî.Lce ecortègre idelumièVe.

Je remarque lrssuemn,à
la fe,î être (le la vill.a Voisine, une
tête 11liniano, une tête imtberbe,
(telle d'un homme qui semuble en
>ointeniuplation véhémnente et mé-
lanco()ilue devant le phénomène
(lui nie tient égralemienit attaché.
Qu'est-ce que (;a fme fait, aprè.ý
rout ? Cette comète n'est pas il
aloi tout seul. Si cet importun

(ln:gmi ue sa presenîce m eu-
rîêcleera de consulter ce signe du

ceil se tremlpe furieusement.

.Mais no, lui aussi IL la p)hysiono-
mie d'une bonine personne, et
c'est decidement avec infiniment
de tristesse qu'il regarde le long
sillon a.rgenlte creusé dans l'azur.

Dautans que le pour (lui monte

de l'horizon, comme une pouss:,iè-

re bhianchic, en enveýlopp)e déj à lesý
plis invisibles bientôt de ta robe

de clarté. ci ton front même
s'éteint l'arc de diamants qui le
covioune. Cette lueur aurorale
quigi audit, me montre Plus nette-
ment les traits de eliq,

'omme moi, le contemplait tout il

'heure. C'e.st le muet de mon
voisinl'xê.ie le gardien fidè .

le des cinq femmreà qui conmposent
le harem de ce souverain retraité.

A mesure que ta chevelure lumi-
Lneu8e se rétrécit et se raccourcit
à la fois, engloutie et comme

dévorée par les caresses de l'azur,
la sombre humeur de son visage
is'éclaicip- en mC,,me temps que le

bleu du ciel, un sourire ironique
mote Ses lèvres isans mousta-

ches, sés yeux brillent d'un eclat
mechant ; et, qaand il ne reste

plus de toi qu'un point impercep-
tible et sans Commentaire, le

drôle se frotte les mainsi puis,
d'une voix abomineblemfent haute,
d'une voix criarde à étonner des
pintades, il chantonne, le gueux:-

Tout n'est que vanité,
bionsonge, crrgilitè

Après quoi, il ro ferme! waM:~
ment sa fenêtre. Et moi, "Pris é
Mnîn tour d'une indicible mélanco
lic devant le même spectacle, je
demeure encore accoudé à la
mienne, ch.Ierchant dans l'air que
l'orient *-innie le chemin de
t'étoile envolée et celui île mes
tr-op rapides amours.

B3ADINAGES

Un en-yirnent par le télepho-
lie, voilà une clapse qui, par leà
te'nip qui court, n'aura bientôtI
plus rien d'extraordinaire.

Un direeteur de théâtre de
Hlambourg, M. Pollini, vient

d'engager un jeune artisto à l'aide
de l'Mpjpat-eii télîSphiolique.

M. Pollini visitait l'exposition
d'éloctricitA de Municla. On lui
parla d'un jeune homme qui,
quoique employé de poste, etait
doué d'une voix phônomén&le et
avait toutes les capacités; d'un fort
ténor.

Le directeur s'approcha de l'ap-
tpua-cil, et, la communication éta-
blie avec le buro"4 de poste indi-
qué, demanda le jeune homme en

tquestion.
La conversation s'engagea.
--Je suis le directeur Pollini

on m'a t'ait grand éloge de voue.
Vous plairait-il d'emrnursser la
carrière artistique ?

-Avec plaisir, monsieur Le
tdirecteur.

e -Eh bien 1 donnez-moi une
épreuve de veere talent; chantez-
moi quelque chose par le teléphio-
nie.

L'employé souflle immédiate-
Sment par l'appareli : O mia nia-
dre, tuL amn, cie.

Le directeur, après, avoir en-

ttnda la shretf a du Troulk'udo a'-

-Bravo, mon ami, je Vous enga-

g,o coaiie premnier ténor pout-
mon théâtr.îe! Vous acc-eptez ?

-De tout ilon cSeur-, monsieur. i
-Eh bien !veniez demin me l

voir dans won hô6tel. Lài, nous
linu tns entendri-es sas' les
conditionrs.

Ainsi fut fait, et, à l'heuro psrè-
sente, il y at un jeuneo employé de
poste (le moins et lin béncw. de
plius.

-AUX iI19NAGURElS. -

Eeonoi2z votre ai-geut en
allant acheter vos viandes, légu.
nies, épiceries, et., chez Chai-les
Meunier, coin de la1 côte st. lara
brt et de la sue Craig. Vous y
trouverez toutes espèces de gi
bier, poisson. viandes le choix
inspcceés aux abattoirs, charcute-
nié, fruits, vandes saluaset o fi
ruées, ep.ceiis, nos liqueurs eto
Tout est garfinti de preuaièro
qualité. Commandes livrêou à
domicile. M. Meunier a tomîours
vendu et vcndr-a toujours a ixwil-
leur marché que ses concurrett.

MAISON E. L. ETHIER

No 19 rue Gosfard.

(Au coin 'de la rue du Champ
de Mar-s.

Ce restaur-ant vient de s'ouvr-ir
sur le modèle des établissements
de prerniere classe à New York,
Rieu n'a été épargné pour le com-
fort du cerisousimateur.

M. E. L. Etiie est avantageu-

sement comme par son talent et
son esprit d'entreprÈe comme'
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huitres pi-éparées en

trois mtinutes.
Vins, liqueurs, cigrares etc. de

premier choix.

E. L. ETIIER.

Dialogue:

vivre chlez nous ? C'est lin p4'Y
béni.

Le Paisen- omo ?
Le loicu-Tout le moild.

y meurt de Vieillesée
Le Pr n--VOUS n'ave. donc

pas de înedeciië?

Theatrre ]Royal

LUJNI ET?'PMARDI 9Q et !,"

01r-inde Soirées Dramatique.

Donné par les iiieîabre8 d'a Ce-
cie Jacquies-Cartief.

Les Boucaniers

DRlAME uA u)al
SPI.ECTACLE.

Adopté à netre scène par Il .
J. G. M7. MrGoun.

M. J. G. W. U4eCoun danm le
r'ole (le Bernard Utingaria et M.
C. Protetlu dans te rote de Amdré
Losae.

Prix d',tdmis8ion Loges $9.00
Siégei ré,5etves 50cts. lere qalIG-
rie et parquet 40 ets. 2ème Galei-
r-ie 25 ecq. la première raingé du
parquet et dc la lèe Galerie son
résrvé z *Le plan de la saliee &Àdipffé
,lu bureau de la"IlMinerve

IIEN11I CHRISTIN.
290 Rue St Paul Su. Trte.

QU~ANDl FEU.
-000 -

630000 de I'rarelian..
à vendre.

-000-

OUVERTURE, LE JI§IDI
16 NOVEXBRBE.

Un Prtuincendie a d&MruiI, prea
que compietemelât vendredi des
nier la toiture de notre mi&»ain
du la rue Ste. ogumige et lW
graunde quantité d'eau jeté. a
causé des dorAmagel usez commi.
dérables.

La Compnagnie d'asnaxanc*
vient de nous auýltori8er à vendre
le btOCk à grand sacriflices et noug
ï3erons pràts à ouvrir len portes
pour Jeudi, le 16 novembre.

OCCASIO1XS EXT RAORDI-
NAIRES BN

Fhsnelles-Corps et Caloçons -

Bas et Chaussons-Etoflès à robeà
-Cachemire noir-Couverte& -

Etoff ae manteau - Manteaux
cotifectionnéia-2Twieada--#i.rbanis.

1tappelesz-vouil qt'il y ern a
pour $30000 et que tout le monde
pourra profiter de cette occation.
offerte de s'habiller chaudement
pour presqpe rien.

nBOISSEAU Freres
COIN DES RUES AMHIERST

ET STE. CATERRI'fB.

Acketez leolFIL CILAPP]îR-
TON, il et le meilleur.



LE GROGN ARfl

BADINAGES Duins un cercle det seeond or-E
- IJn petit mfns.ieur arrive Ins XT -"-

Le comble du dévoutement po ur joue rouges, lei vèee ts JëcUli. [J\N F O N D
rés et le chapeau enlfo..06.

un juge d'instr-uction: ovi Il se laisse tomber dans it
Su faire. serrurier pour rr faite lsurglotalit et 'îatlar

une enquête. jets cheveux: La Maison IIAWKIý
-Le miqéôrallu ! I a ablti-5 dv 18S1, vient d'être obligéo

- -. 1 foie 1I i . 'ai i.±flc l il,'

J;o)rage à Malr-eille taturllté !ai ,n 1 rsCft: oi asLes Créanlciors liquid
Onprai eat nl u.O oitd u1(u edn la piastre sur les jpri

de la Casun-. biô'e (ici' or-age,4de l'iizesseur, et onr) ' lrIf- le p'F

Paris. di guer des conîolai ionsý. t
-t-euh i!fit-il, à Marsleille,

quand il fait une averse, j'taut -C'ed un brutal ... muai, (il

tombe sert 6e comme une rivière., homme d'honneur!I Un fri awuj d

il piceut même du poision la laie I Tu pux être s4i ut'il ormant Au delài de
se battra !... Tiens, deux W'Tnlre 1
noms vtot aller le trouver touît d, poulr Vêtements d'Hloîm
suite 1 Nouveaux.

Le mialhoureux se îeèe liai. Vu le Bas Prix anqMi
-Les coulit;ses de la griance: ga'-', et crie (1luime voie fi-mis- sons que nos Prix sont - e
A Londres, on alppeflld les Nous offrons en mêm(

avqnt de cangedesjautes
LgItsde cg u o& . - Ali ça! e-t-ce qule voilsulez 25 DOU2

A£ Paris3 ce aont lei clîcnt 'nlui ie des mTîîlvies )aiitC
qu'ou ti igne atiei .@iltimton ries danis titi monitent pa'ti I ?D

prononce joli'J<f 4 . Dp
Coin-des Rues

Les xéctios cpitles'sot à Un écho du tribunal de ï4imple.
Les xéctios cpitlessOn Lpolice.

l'ordre du jour. C'est le moment Uni bon gros cocher est condam-
de rappeller le joli mot de Noriae, nê à une petite peine pour- expier i'éiiie ordre d'id'ýes; le dessin
qui a, comme tout la monde, une simple contravention. reprrsentente les Pyramides cou-
apporté sa pierre au monument -Paur France!1 où en somn- vertes d'affiches réclames:
de Jean Hirotil. mes-nous 1 s'ecrie-il eni se reti- - Comtment! des annciie- sur

Le directeur de la prison vient rant et d'un air profonîdéenrt les i>vt-amidcsî!
annoncer au condamné le rejet de aicÔ-Olt ! avec ' Xnirluteriî l
son pourvoi, et s'informe s'il a colonisation marche vite!1
quelque faveur suprême ài deman-

Aorsean d. oniru,<lue oxUn avocat vient deposer à la
dlocid e n rUd'n ox Entre Par4t'aiens. barre comme simple témoin.
déoc vourei: ri~r l'an- Un enragi vwagnérien entend Comme il embrouille ài dessein. -j vouraitapprlâjun morceau de Parsifa.1 exécuté sa déposition, le prési lent l'inter-glais! ii un autre fanatique fraîchement rompt:

arrivé d'Allemagne, apportant Y ot, atrI.,oulzî
avec lui toute fraiche la pensée votre profession, dites -nous la

Le mot de la fiiz.-Dzis un reti- du maître. vérité.
taurant, un glarçon sert à un mosu- L'auditeur soupire, se tord, et

sieur. de. Marseille des raisins pousse des exlamationn entre--
superbes. coupées, hysteriques.

-Voilà, monsieur, dts pri-. -Non, non, c'est trop beau, A la caserne.
meus d 182,Cela me fait mal, je ne puis pas 1 La sergent Briscard explique

-Té,monbonde 1sill, L'txécutant s'arrête, saisi d'une aux conscrits les phénomènes
nou avns éjàlesprieur'd douce et sympathie pitié. astronomiques.nou avns déà es rimursd, Et après un instant de repos, -Alors, sergent, demande le
188..avee intérêt: fusilier Pitou, il y a éclipse de

-Peux-tu maintenant ? soleil quand il fait nuait le jou r? c
L'autre un peu remis: -Indubitablement.

Noquet a six anis; le matin de -Oui ; val1 -Et éclipse de lune ?
sa fête, cn s'éveillant, il trouve Et le charivari noté recomaeo- -Eclipse de lune... quand il
couché sur> son lit un superbe ce. fait jour la nuit... C'est élémen.
polichinelle. Le je une homme le taire 1
regarde avec surýprise. et peut-être

unCest e lion Die qi.t'a Un retaurateuc bien parisien
-n'oy t ce,lo i edit sa ma an. tient i honneur de mettre 3eF Les médecins peints par eux-
-noAhcol "a u it Noaumamrn.ermenus an courant de l'actualité, mêmes

m ais *i lebonDieu hveulu miL, tr orlicredudne njeune viveur, Sur ,le pointfar0liicmetnati a portait sous la rubrique c'entre- de se marier, demânde conseil à~
su que j'aimu mieux ue trom- son màdocin:.
pette 1 Bornle lyonnaise au café. -Ma future n'a pas le sou,

mais elle a un oncle mil-onnaireg
-qui souiffre d'une maladie de cSeur.1

-Prenez gar-de, on pe. t vivre
On jouait &'lx plEit. Papiers, Semaine comique du Chaurivari. très longtemps avec cett.e mala-

hier soir, ehez une vraiedame du D'abord une moralité profonde du die-là.
'vrai monde, procès Arambi: -Oh 1 il a des cri.ses très gra-

Au bas d'un papier p our«ant -1l est nrobable que vous se ves I Ainsi, pas plus tard que e
cette n nav question:- Quel est le rez pendu polir avoir obéi à la matin'o v otre con frère X-.
plus beau, jour ds la vie? une Porte, sortir de chez lu i.
main féminine avait .jet4: -Mais, Bi je lui avais désobé:, -Alors, épousez... Vous n'avez

1-c'iL la véil à j'etatis pendu!1 pas une minute à perdre 1

NM.cORE0
DE BANQUEROUT.E.

INS & CO., établie à Guelph, Ont., au mois de Septemnbre
r3(l suspendre ses opérations, à cause de la mort, d'un des

ýlt1 eu (c ctte faillit e tou ot cédé, à raîsoît% de 57 îs.ý
iy couiau, le D'ýpartement complet de

.400 pièces cd'kto1teès
us et, Manteaux de Daines, le tout dans les Patrons les plus

cIl nous4 avons fait l'avquisition de ce Strk, nous garantis.
4 0 POUR CENT plus bas (lac ceux (les autres marc-hands.
e tempys, à Grands Sacrifices.
fZAINES DE CORPS ET CALECONS.

uu.s Freares,
sSte-Cathei'ine et St-André,9
"'uO*IVTR EdL.____

M1US I P iE
NOUVELLE

MlUSIQUE VO)CALE

.'oisedîî Mouche clîtte ........... .25
E.LAVIGNE.

Puisque u j 'ai îns ma lùvreý...... .... u

Dans le bois ...................... 30
P. t.AVIGNE.

Aubadle flmiiiie ................. 25
t,.A C ().%t t.

E itlors.toi ?..........40

Le Rétgiment de' Sambre et iieîtse
Planqutettet.....................M
Hotuence du baiser (Mlascotte) ..... 25

AUDtiA.',

NIUSIQUE INSTRUMENTALE

PIANO SOLO

PAOLO GIGUZA, Polka......... 40
(Immense sucsùs moyenne dîilcia1lté.)
IIEVAU - LEGER IS - QUA DRIL-
LE.......... .......... ,............ 50
(joué avec bcaucoup (le succès par la
musique de la cité>

Expédié Franco sur réception du
pri.x marqué un timbies-;tosteb le 1
centin du Canadla ou des Etats-Unis.

LA VIGNE & LAMOE
265

iitue Noti-e-]Dame,
Monltreal

P>ianos et instrumentîs de musique
(le toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèhres
PIANOS SOHML qui ont

rem)porté les 2 pr-emier-s premiers
prix à l'Exposition de 1882.

Monîtréal 12 Nov.- n. o.

La questiotr à l'ordre du jour est
celle de l'Égý'lise Bonsccours.-Doit
on démolir l'antique sanctuiaire
ou le préserver conme une reli-
kitie du temps de Maisonneuve.
Les échevins avant dc se pronon-
cer sur cette grave question de-
vaient examiner le magnifique
étalag3 de pots à tabal artistiquesi
chez A. Nathan No. 71 rue St.
Laurent. Jamais nous n' avons vu
à Montréal une, collection aussi
richle et aussi variée. Les prix
s§ont extr aordinaire ment bas.

DE

A yan t un matériel 1 î r' ntrus
,tendu, est unn 1es1-ui-e duir'w~î
l'imptression d'itoutes t5lt''' ci
vragqds, liI's deux langue,. Ils 1l1a'

l3laîîcs le Notaires, Avocats, (be-
lié rs, etc.

En-Tûte de lettres,
En-Tète de comptes,

Lettres Fun erairiles.
Cartes d'affaires,

Cairtes do visites,
-Billets do Comcer

Circulairer,
Prograîmmes,

catalogues,
Factums,

Pampileots,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On charge égale-menrt de8 nO.
vrages de Luxe tic ions genre, , tpri-
mÉs en Or. orouze, Argent et di' erse3
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODEitIS.

donnée aux commandes <le la cam-
pagne, et ('expédition se flêra 'îvec ré-
gularité a n'importe adresse.

$&S'adr, sser à l'imprimerie le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coîmi de la i-un St. Gaibr-il

L'hiver arrive 1 Où faut-il ache-
fer ses fourrures ?

Ou trouvez le bon marchéô? Il
n'y a qu'une reponse à ces delux
questions. C'est chez Dérome et
Lefrançois, No 614 rue Ste Catlie-
rine. Làî vous trouverez l'as4orti-
ment le plus complet, le plus as-
sorti de la ville. Les purx doueQnt
14 concurrence.

1 à


